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• e n ! I«J derruerts décisions de la lit" In-

Étui» è Bruxelles, ils ont pris leur revan­
che. N'ignorant pas que la Fédération tocia-
•99» de cet arrondissement forme iextrême-
gauche du parti socialiste et que l'un des 
députes socialistes de Bruxelles est an an­
cien communiste, resté eemmunisant, ils ont 
fait la siège de la Fédération bruxelloise., 

suivant la méthode des cellules 

Le conflit italo-éthiopien 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. T H i l n i i , au nom de la Pet l te -
Zntente et de l 'Entente balkanique, dé ­
clare que ces dernières ont pris leur* 
resporumbilltés politique» et ont fait de» 

préconisée par les Soviets. Ils réussirent à ', sacrifices, espérant que la communauté 
faire poser le problème du Front populaire. Internationale en appréciera l'étendue. 
Le débat n'alla cependant pas sans peine. I M. M e t t e (Suisse) , féncite M. Laval 
/ ! euro plusieurs semaines. La résistance fut j et air Samuel . Il est convaincu que ce 
tenace, MM. les ministres Vandervelde et I travail aboutira a la découverte de la 
Spaak ratèrent dan, l'.ppouuon. Mais i i | f « ™ u l e juste et équitable qui rétablira 

fallut finalement conclure. Le JOURNAL PE * "J"1*J?"" " , . ' * * * * . V . ? ; " ' 
D ~ _ . . „ j • i • j . . j 1 •*• G a i n a s * (Argentine», fait les 
RCXJBAIX a donne le résultat du cote : , _ _ , „ . . ,„.. . , t . . , . ». 
67 voix pour le Front populaire, 4 0 voijc 
centre et 27 abstentions. Ces chiffras indi­
quent l'àprcté de la lutte. Mais les com-
n w ' e l l l remportent sans conteste, d'autant 
plsrn fu» r»n déclare dans les milieux poli­
tiques que, parmi les 27 membres qui 
t abstinrent, il en est plusieurs qui étaient 
partisans d'une collusion avec les c o n n u -
notez, plus énergique que celle qui fut 
adaptée. 

Quai qu'il en sait, les communistes rem­
portant è Bruxelles une victoire qui le» 
réintroduit indirectement dans le parti socia­
lisé» qui las suait exclus, il s a bon nombre 
d'années. San» doute, le vote de la Fédéra­
tion socialiste de Bruxelles n'engage pas 
le parti tout entier : c'est un Congrès na 
tienai qui doit décider pour l'ensemble d. 
pays. Mais les communistes exploiteront 
leur succès dans la capitale, pour agir sur 
le» fédérations provinciale* et élargir 
raccord et l'action auxquels les socialistes 
bruxellois viennent d'adhérer. 

Communistes et socialistes unis déclarent 
qu'il ne s'agit point d'une alliance englo­
bant les deux programmes, mais d'une en­
tente momentanée en vue de lutter « contre 
la guerre et contre le fascisme, pour la paix 
et les libertés démocratiques ». Mobiles bien 
faibles I La Belgique tout entière est pour 
la paix contre la guerre. Elle est tellement 
loin du fascisme ; elle veut u peu suppri­
mât les libertés démocratiques, que les prin­
cipaux leaders du parti socialiste collaborent 
au Gouvernement. Dans ces conditions, le 
succès communiste à Bruxelles est indénia­
ble. Les socialistes, d'ailleurs, ne le nient 
point. Ils l'expliquent en déclarant que les 
communistes s'assagissent et renoncent i 
leurs campagnes d'hier I 

Est-ce bien sûr ? 
La commission socialiste et communiste 

constituée è Bruxelles pour mettre au point 
l'entente adoptée, le dira vraisemblablement. 

S... 

m* dans le Tigré orteoéal des détache­
ments de volontaires «•*»*»»«*« de la sur-
v e i ï a n c e du territoire. 

D e s reconnaissances aériennes ont e u 

Echos 
Pourquoi lu» csmtwU 

retombent-Us tomjoure 

sur leur» pmttm» T 

Depuis de» •euÉrea.lum, non» savon» 

les plus sincères pour 
efforts tentes . 

M. Kessarnlcki (Pologne*, déclare que 
son gouvernement étudiera les chances 
de compromis. Il forme des v a u x pour 
le succès des négociations. 

M. TaéWa (Pérou), forme des v œ u x 
pour que les efforts de la France et de 
l'Angleterre aboutissent à un règlement 
du conflit. 

La discussion générale est close. 
Le président constate que la vole de 

la concil iation reste ouverte. < Les m e m ­
bres de la 8 . D N , dlt-11. voudront sans 
doute donner leur approbation à la pro­
position de M. Van Zeeland. » 

L'assemblée applaudit unanimement et 
le président considère cela comme une 
approbation. 

Les résolutions dont les textes ont été 
précédemment publiés, n o t a m m e n t celle 
fixant au 18 novembre la date de la 
mise en vigueur des sanctions, sont 
approuvées. 

La séance est levée à 17 heures 40. 

M. Pierre Laval a quitté 
Genève 

pour Clermont-Ferrand 
Genève. 2 novembre. — M. Pierre La­

val a quitté Genève samedi soir, à 30 h 
50, i destination de Clsrmont-Perrand. 

Avant son départ, 11 avait eu un brel 
entret ien avec le baron Aloïsi. 

Sir Samuel Hoare, chef du Poreign 
Office, et M. Anthony Eden, ministre de 
la Grande-Bretagne pour la S.D.N., ont 
quitté Genève samedi à 23 h. M. 

Le baron Aloist, i«jutéa*ntar»t de l 'Ita­
lie, partira peur Rome dimanche, 

La garde des intérêt* italiens 
Genève, 2 novembre — Des négocia­

tions sont en cours entre les Gouverne­
ments de Bruxelles et de R o m ; pour 
confier aux autorités diplomatiques 
belges en Ethiopie, la garde des intérêts 
italiens dans ce pays, le jour où les rela­
tions d i p l o m a t i q u e auront été officielle­
ment rompues entre R o m e e t Addis-
Abeba. 

Le baron Aloïsi a conféré 
samedi matin 

avec Sir Samuel Hoare 
et M. Pierre Laval 

Genève, 2 novembre. — Après avoir 
Caen. 2 novembre. — Le mystère de j conféré samedi mat in , à 8 li. 30, pendant 

pùus de trois quarts d'heure, avec sir 
Samuel Hoare, le baron Aloïsi s'est ren­
du, à 11 h. 15, au siège de la délégation 
française, où U a e u un nouvel entre­
tien d'une heure avec M. Pierre Laval. 

Dans les milieux britanniques on e x ­
plique que le conversation qu'ont eue sa­
medi le secrétaire d'Etat au Poreign Of­
fice et le délégué de l'Italie a fourni une 
nouvelle occasion au chsf de la politi­
que extérieure ang la i s : d'exposer fran­
chement la position bien connue de son 
gouvernement. 

Sir Samuel Hoare afsura le baron AloI-

QUE SONT DEVENUS 
LES BIJOUTIERS 

DE CAEN? 

lieu sur tout le front et partteuUèvtment que les chat», a condition de tomber d'une 
en Dankalie . j hauteur «uf&sante. atterrissent toujours 

»ur leur» quatre patte». Le» savant» ont 
tante d'expliquer ce phénomène et ont été 
servis antre autre» par 1» cinéma au ra­
lenti. 

On ne peut admettre que le Utat Im­
prime à son corp» un mouvement de 
rotation en «'élançant, car U b.mbe quel­
quefois Inopinément. On. a alor» pense 
que le chat avait son centre de gravité 
placé d'une façon particulière, c'est une 
possibilité qui n'a pas été confirmée puis­
qu'un chat mort tombe n Importe com­
ment. On a ensuite fait tomber un chat 
dans un» obscurité totale et on a ainsi pu 
constater que la faculté visuelle n'était 
pas en Jeu car tout comme au grand jour, 
11 retomba sur ses pied». 

C'est alor» que l'on s'eat souvenu que 
le siège de l'équilibre se trouve dans 1» 
labyrinthe de l'oreille. Ou a, en effet, 
opéré un chat en lui enlevant rat organe 

la disparition de M. et Mme Roussel 
bijoutiers a Caen. demeure entier same­
di après une longue nuit consacrée à 
l'audition du jeune éleveur-entraîneur 
ïâartln, de Saint-Contest . soupçonné du 
doublé assassinat. 

Malgré les lourdes charges relovées 
comjre lui. Jl.trtln est resté complète­
m e n t muet, prétendant que M. Roussel, 
d i t T lgnc . lui avait annoncé son pro­
cha in voyage a Paris. 

Martin a été vu dans un café, le sou­
de la disparition, à 20 h. 30, avec Tigric. 
par le patron de l'établissement et sa 
bonne. Martin prétend que cette ren-

' contre a eu lieu la veille. 
On sait qu'on a retrouvé sur l'entraî­

neur deux billets de mille franc plies. 
U n employé du bijoutier a déclaré que 
son patron avait coutume de plier ses 
billets de banque. Martin prétend que 
c e s billets sont le reliquat d'une valeur 
que ses parents lui avalent donnée s, 
vendre U y a quatre mois. 

H est établi, en outre, que Martin 
s'est absenté de sa demeure à Sa int -
Contest. le soir de la disparition des 
époux Roussel. 

Son emploi du temps, ce soir-là, ré­
vèle un trou de deux heures. 

Cnfln, samedi après-midi, au cours 
d'une perquisition opérée dans une fer­
m e exploitée par Martin, on a trouvé. 
d a n s l e bureau de ce dernier, une mal ­
lette contenant tous les bijoux et les 
fusils dont on avait constaté la dispa­
rition du magasin de M. Roussel. 

En apprenant cette découverte. Mar­
t in a tenté de se suicider avec un re­
volver. » 

Mais les policiers l'en ont empêché. 
Malgré l'évidence, Martin continue de 

nier. 

Un avion anglais 
va porter 

un autre avion 
sur son dos 

La tactique des Ethiopiens 
et celle des Italiens 

Rome. 2 novembre. — Les journaux 
italiens se font l'écho de bruits suivant 
lesquels les troupes du ras Seyoum et 
celles du ras Nazibu. auraient reçu l'or­
dre, les premières d'abandonner la ré­
gion de Makalé et les secondes d'évacuer 
Barrer. 

Cette tactique aurait pour but de 
faire éloigner les Ital iens de leurs bases 
et de les attaquer ensuite, i fond, dans 
les réglons les plus accidentées du God-
jam. 

C'est d'ailleurs la tactique qui semble 
avoir été suivie Jusqu'à présent. 

Les troupes Italiennes s'en sont par­
fai tement rendu compte et la longue 
phase de préparation qui a succédé à la 
première avance, révèle clairement le 
souci italien de ne pas faire un pas, 
sans avoir organisé, au préalable, tous 
les services de l'arrière. 

Mais, la pénétration i tal ienne ne s'est 
pas arrêtée pendant que les colonnes se 
consolidaient sur les positions acquises. 

Des patrouilles formées de troupes in ­
digènes se sont engagées très loin dans 
la; zones non occupées, provoquant et 
facil itant les mouvements de soumis­
sion de la part des habitants . Ceux-ci 
ont été armés à leur tour par les Italiens, 
qui en ont fait de véritables partisans, 
surtout dans les régions situées à l'ex­
trémité des deux ailes. 

Le dedjazmatch Guxa a été un pré­
cieux auxiliaire pour les Ital ien; , dans 
cette œuvre de pénétration pacifique et 
les négociations qu'il a menées, auprès 
de ses compatriotes, ont porté leurs 
fruits et semblent même devoir amener 
des défections graves dans les rangs 
éthiopiens. 

Les troupes régulières n'avancent plus 
qu'à coup sûr et lorsque la zone a été 
dûment soumise. 

Aussitôt après, les positions sont con­
solidées. On construit des routes, on 
Installe les services de transmission, on 
organise le pays du point de vue admi­
nistratif. L'avance ital ienne prend tous 
les caractères d'une occupation qui va 
être définitive. 

La progression se fait lentement, mais 
sûrement. Dans ces conditions, la tact i ­
que éthiopienne risque de ne pas donner 
les résultats escomptés. 

La pluie vient au secours 
des Abyssins 

Addls-Abeba, 2 novembre. — La pluie 
a recommencé à tomber aujourd'hui, sur 
la capitale et , aux dires des pius vieux 
habitants, il n'en était Jamais tombé à 
pareille époque. 

Si ces averses devaient continuer, el les 
entraveraient sérieusement la campagne 
militaire .entreprise par l'Italie. 

Trois tanks italiens 
contre 500 soldats éthiopiens 

in nouveaux décrets-lois 

m immédiatement le »en» d'équilibre pro­
digieusement développé de cet animal n'a 

fonctionner. Quant à la technique 
même du mouvement, c'est 1» cinéma au 
ralenti qui en a décelé le secret. Le m 
« m e n t de rotation opère par U béte au 
cour» d» aa chute commence par la tète 
ensuite vient le cou et enfin -e corps. On 
volt la queue de l'animal exécuter un vé 
rltable mouvement d'hélice qui brasse l'air 
pendant que le corps se met a tourner 
dena le sens oppose. Le» nattes exécutent 
des mouvement» comparable» e- c 'en ainsi 
qu'en un temps prodigieusemeut court, 
chat parvient à se tourner de manière à 
amortir «a chute en «tterrlssjal sur ses 
quatre pattes. Notons d'ailleurs que cer­
tains autres animaux comme le chien, le 
lapin et le singe possèdent Jusqu'à un 
certain degré, des facultés identiques: 
elles restent cependant Dlen Inférieure» à 
celles des félins. 

L ne pendule de propagande 

On connaît les fameux Jacquemarts qui 
font l'admiration de» badaud» dans diffé­
rante» villes de France. Un horloger mos­
covite a dû' être Jaloux des laurier» de 
se* confrères, puisqu'il vient d'achever 
une originale pendule, qui lui a coûté 
trois ans de travail et qui compte plus 
de cinq mille pièces. 

Toutes les principales personnalité» 
soviétiques y sont représentées. On voit 
d'abord le chef de l'armée rouge, VorD-
chllov, qui apparaît à »ix heure» du matin 
sur le cadran. Evidemment le» militaires 
se lèvent tôt... 

Un peu plus tard, il est remplacé par le 
commissaire Ordjonikidze; après, c'est le 
commissaire de l'Intérieur. Jagado, auquel 
succède le commissaire des Transports 
Kaganovltch. 

Tous les membres du Gouvernement 
défilent ainsi toute» le» six minutes sur 
le cadran. Jusqu'au moment, sept heures 
exactement, où Staline surgit dans toute 
sa gloire, auréolé par la lumière de cin­
quante lampes électriques. 

Propagande ! • 

Addis-Abeba, 2 novembre. — Clémente 
Sergo . un déserteur-de l'armée Italienne 
qvii, se trouve.actuel lement à .Addis -A*e-
ba, a fait le réoit bfùn combat entre les 
tanks de l'armée i tal ienne et des troupes 
éthiopiennes : < J'ai e u l'occasion, a rap 
porté Sergo, d'assister à une lutte sans 
merci entre une section de trois tanks 
italiens et environ 500 Ethiopiens, pour 
la plupart des Somalie. Une embuscade 

si du désir sincère des hommes d'Etat a v B l t #4 préparée par les Ethiopiens 
britanniques d'aboutir à une solution de 
conciliation qui mette On aux hostil ités 
en Ethiopie. Mais ce règlement devrait 
recevoir l'agrément du Négus et entrer 
dans le cadre de la Société des Nations 

Malheureusement, a j o u t e - t - o n, i: 
n'existe pas, pour l'Instant, de base nou­
velle e n vue d'une telle négociation. Mais 
les gouvernement* britannique et i tal ien 
sont très désireux de dissiper toute im 
pression qu'il existe , à l'occasion du c o n ­
flit i talo-éthiopien, un différend entre 
eux. 

Sir Samuel Hoare et le baron Alolsi 
ont envisagé les moyens d'atténuer cette 
tension qui, suivant les délégués britan­
niques, est due en grande partie à cer­
taines polémiques de la Presse transal 
pane et au renforcement des effectifs 
italiens e n Lybie 

Cet examen, di t -on officiellement, sera 
poursuivi par la voie diplomatique dès 
que sir Samuel Hoare, qui part ce soir 
de Genève, sera rentré à Londres. 

En résume, on peut souligner que les 
conversations de samedi mat in , si el les 
ne paraissent pas avoir abouti à u n ré 
sultat concret, ont cependant laissé la 
porte ouverte à toutes les Initiatives e n 
vue d'un règlement amiable du conflit. 

Les «Impariai Alrway»». la grande 
compagnie d'aviation britannique, v ien­
nent de tenir leur assemblée annuelle à 
Londres. Leur président, sir Eric Oeddes. 
• «Ériare formellement que, pour lui, la 
question de rAUantkrue-Nord était re­
s tée et que a l c t quelques mois la l igne 
commerciale Southamoton-New-York se -
fatt ouverte au public. 

On achève la construction de deux 
type» d'appareils dont l'un est d u n e ori-
(jtnaHté certaine : le « Mayo-Composite-
Alacraft». 

C'est un gros hydravion d'une grande 
puissance, portant sur son fuselage une 
«asashine plus petite mais très rapide et 
-aseté* d'un rayon d'action considérable. 

La rôle de l'appareil porteur est de 
r » i s à une grands altitude et de lar-

- gaar la deuxième macrirne qui pourra 
•are surchargée de cornwntlbie, n'ayant 
• M à sucer a» difficile épreuve du décol­
lage 

D s'agit là d'un* conception hardie, et 
• a n audace est iisainanais par la cons-

d*ur*n autre hydravion normal. 

En Ethiopie 
Le Gouvernement éthiopien 

demande une aide financière 
Genève. 2 novembre. — Le Gouver­

nement éthiopien a adiessé à l a S D J J 
une note demandant l'assistance finan­
cière de la Ligue. 

Le Gouvernement éthiopien fait va ­
loir qu'au moment de l sgrawl im, dont 
elle a été l'objet, l'Ethiopie n'avait point 
d'armement e t que s o n matériel mi l i ­
taire était pratiquement inexistant. 

H Invoque les discussions qui ont eu 
lieu au se in de la S.DJJ.. depuis plu­
sieurs années, e n vue d'organiser un sys ­
tème d'assistance financière. Il n'ignore 
pas que le projet de convention adopté 
dans ce but, e n 1930, par l'assemblée de 
la S D . N . n'est pas encore entré e n vi­
gueur, mais 11 fait remarquer qu'il e n 
est de même pour les mesures économi­
ques et financière* qui v iennent cepen­
dant d'être adoptées par l a conférence 
des Etats et le sous-comité de coordina­
tion. 

En conséquence, 11 prie respectueuse­
ment las membre» de la SJJJI . de lui ac ­
corder une milatè i i i i fliatmaère pour dé­
tendre l'existence de l'Ethiopie pacifique 
contre celui qui a e u recours à la guerre 
et dont l'attitude constitue, dit-Il, une 
menace manifeste e t incontestable contre 
la paix du inondé. 

dans le fond d'une vallée et les tanks, 
s'y étant aventurée, furent obligés de 
s'arrêter. 

> Rien d'anormal n'avait été remar­
qué dans les environs quand, soudain 
une bande d'Ethiopiens surgit de la 
brousse, t irant des coups de feu. pous­
sant des cris de guerre, s é lançant dans 
la direction des tanks. Certains vinrent 
même Jusqu'à frappel de leurs lances 
les monstres d'acier. Aucune riposte ne 
venait de ces tanks quand, tout à coup 
ils bondirent e n avant, écrasant les 
Ethiopiens sur leur passage et faisant 
feu de toutes leurs pièces, causant de 
nombreuses vict imes dans l a bande des 
indigènes qui s'enfuirent dans toutes les 
directions. » 

Interrogé au sujet du moral des trou 
pes italiennes, le déserteur a déclaré que 
ce moral était bon e t que, dans l 'en­
semble, les Ital iens supportaient assez 
bien le climat, malgré la chaleur i n ­
tense e t le manque d'eau. Clémente Ser ­
go a déclaré qu'il é ta i t originaire de la 
région de Fiume. anc iennement autri ­
chienne. 

Un renfort de 20.000 hommes 
Addis-Abeba, 2 novembre. — Le dedjaz 

Makonnen, gouverneur de la province 
QTIOU Babor, dans l'extrême Ouest de 
l'Ethiopie, ancien maire d'Addls-Abeba, 
ancien ministre d'Ethiopie à Rome, est 
arrivé à Addls-Abeba après trente Jours 
de marche, à la tête de 20.000 hommes . 

Un second journaliste étranger 
victime du climat éthiopien 
Addls-Abeba, 2 novembre. — On s i ­

gnale une nouvelle mort dans les rangs 
des représentants de la preset é tran­
gère ; c'est celle de M. Carlos Mongotti , 
envoyé spécial d'un Journal espagnol, 
enlevé rapidement par l a fièvre. 

En Angleterre 
L'établissement 

de nouvelles bases navales 
anglaises en Méditerranée 
Londres, 2 novembre. — Le rédacteur 

diptomatique du «Manchester Guardian» 
croit savoir que des projets d'établisse­
ment de nouvelles bases navales a n ­
glaises dans M Méditerranée sont actuel ­
lement à l'étude. 

« C e s projets, écrit-il , comporte!aient 
un accord à l iWwieUi entre plusieurs 
puissances nssditeTTazseesafsai e t remédle-
ralanr à os qui e s t orunéiMaé comme une 
faiblesse s i ia iéakiue. * savoir l lnsuf f i -

Le§ mort» qui parlent 

Nous allons pouvoir entendre parler le» 
personnalités célèbres du monde britan­
nique du siècle dernier. C'est la Brltlsh 
Broadcastlng Company qui se propose de 
diffuser, par ses postes d'émission, ces 
voix célèbres. 

Il parait, en effet, qu'on a trouvé un 
précédé pour réenregistrer les vieux dis­
que», dont qnelques-uns comptent parmi 
es premiers enregistrement» du phonogra­

phe. On pourra donc entendre Qladatone 
félicitant Kdlson. Dlirëll, Elisabeth Barret. 
Tennyaon, etc. 

Un des plus ancien» disque» est celui 
qui contient' une allocution de la rein» 
Victoria au négus Ménéllk 

M. Mande! qui l'occupe al activement de' 
la radiodiffusion française pensera peut-
être aussi à nous faire entendre quelques 
voix d'outre-tombe. 

Seront-elles plus sages que celles d'au­
jourd'hui? 

Trois jeunes gens 
qui avaient laissé ouvert 

par inadvertance 
un robinet à gaz 

sont retrouvés asphyxiés 

Paris, 2 novembre. — Le commissaire 
de police du quartier d'Amérique a été 
Informé, samedi mat in , par le patron 
d'un hôtel. 190. avenue Jean-Jaurès , 
qu'un de ses locataires, actuel lement en 
chômage, M. Léon Trial, âgé de 22 ans , 
avait été trouvé asphyxié à son domicile 
ainsi que ses deux beaux-frères, MM. 
Marcel Plant, 19 ans, bouvier, d e m e u ­
rant. 46, rue du Pet i t -Pont , e t Auguste 
Gaglione, son cadet de quatre ans, habi ­
tant à la m ê m e adresse. 

L'enquête a établi que les trois Jeunes 
gens, après une Joyeuse soirée, avalent 
laissé ouvert par inadvertance le robinet 
à gaz de leur logement. 

La fixation du montant forfaitaire 
des charges pour la rédaction 

de 10 0/0 sur les loyers 
Voici 1» texte du décret-loi relatif à U 

législation sur le» loyer» Osant notamment 
pour l'application de la réduction de 10'V . 
1» montant forfaitaire da» charge» non dé­
terminées dan» 1» bail et que publie, ce 
matin. 1» « Journal officiel »: 

A r t j . , . _ L « réduction de 10% du 
prix de» loyer» de» locaux à usage d'habi­
tation ou professionnel prévue par l'art. 
1" du décret du 18 Juillet IMS n'e»t pas 
applicable aux charges locatlrea. Lorsque 
les charges sont comprises dan» le prix 
global du loyer, le montant en eat fixe 
forfaltalrement à 15% du loyer et à 25% 
en cas d» chauffage de l'immeuble. 

Cette disposition ne produira «Set qu'à 
partir du terme à courir au tes janvier 
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Art. 2. — La réduction de 10% du prix 
de» loyer» des locaux à usage d'habitation 
ou professionnel prévue par le décret du 
16 Juillet 1935 est applicable aux loyers 
de* locaux pris à bail par les administra­
tions publiques, dépendant de l'Etat, de» 

article pour le» salutaires et marin» non 
offloler». las bonification» peur servie*» 
hors d'Europe pour «ervte*» aéilMi» 

En ce qui coacerne la» pensions mili­
taire», le» bétteflea» d* campagne pour­
ront entrer en ligne d* compta dan» la 
liquidation Jusqu'à concurrence de M 
annuités, en su» du minimum, le mon­
tant de la pension ainsi obtenu ne pou­
vant toutefois excéder le plu» (levé de» 
m u l m a prévu» par le Se paragraphe de 
l'art. 9 du décret du 4 avril 1934. modi­
fié pur les décrets des 10 mal et 36 octo­
bre 1934. 

Art. 2. — La révision prévue au 1er 
paragraphe du présent article et qui 
sera effectuée avec application, le es» 
échéant, de» dispositions contenue» aux 
deux premiers paragraphes de l'art. 135 
d» la Ici du 31 mal 1933 prendra effet 
du 7 avril 1934. 

Art. 3. — Les disposition» de» article» 
1er et 3 cl-dessua auront leur effet à 
compter du 7 avril 1031. 

Art. 4. — Le 9e paragraphe de l'art. 6 
de la loi du 21 mars 193g. modifié par 
l'art. 1er du décret du 28 octobre 1934 
est complété ainsi qu'il suit, à compter 
du 2 novembre 1984 : « Toutefois, dan» 
cette limite de 12.000 franc* ou de 9.000 

Dernière n v 

départements et des communes, par les tnna_ l t t m . J o r a t l o n , prerusa aux 4* 

La mer rejette près d'Alger 
le cadavre ligoté 

d'un Européen 
Alger, 2 novembre. — On crime mysté ­

rieux vient d'être découvert près d'Alger. 
Alors qu'il se promenait sur la plage 

d'Hussein-Dey, le docteur Sal les décou­
vrir sur le rivage, derrière la butte du 
c h a m p de tir, le cadavre d'un Européen 
que la mer venait de rejeter. 

Le corps avait les pieds e t les poings 
liés. A la tête o n releva de profondes 
bàessures. II semble que la victime aK 
été assassmée à coups de matraque. 

Aucun papier n'a permis d'identifier 
le cadavre. 

Une enquête a été immédiatement ou 
verte. Mais, Jusqu'ici, el le n'a donné au 
oun résultat. 

' • 

L'assemblée générale 
des rapporteurs 

prés des tribunaux pour entants 
se tiendra à Armentières 

le 6 novembre 
L'Association de» rapporteur» »t délé­

gué» prés de* tribunaux pour enfant» 
et adolescent* de la région du Nord, t ien­
dra son assemblée général» le 
bre à Armentières. Oette réunion, 
quelle s» rendront u n grand 
magistrats, sera présidée par M. te pro­
cureur général près la Cour d'appel de 
Douai. 

L'ara** du jour eomport* un* visite à 
l'institut mlitlnn »»d*sjngliiii» d'Armentié-
res appel* à recevoir le» jaunes délin­
quant» arrtoré» st anormaux, et à la 
maison d* santé d* Xailleul. Oas visites 
permettront d'ssjsilulii las méthode» d* 
I I * I — i m i i c t , la théraseutlqu» M le* pro-

ét*t 

— La stase* Méat, régent 

dan» aoa wagon 

depuis eat guerres i »at» »Vk*.ileurje*.» a» 
b*r|-Ort*m Kxprassi 

• •ler»«i. à la «a** 
1 apèctal. aceroek* 1 

d* Taaanslav 
a g » * • • • 

sa f a u n e , la prtimae»» Olga. 

établissement» publics atnal que par le» 
œuvres de bienfaisance, d'assistance, et de 
prévoyance sociale» et le» œuvre» «cten-
tlftque» de caractère désintéressé recon­
nue» d'utilité publique. 

La réglementation 
de la colombophilie 

Voici le décret portant réglementation 
de la colombophilie: 

Art. 1". — Les articles 1, a. 3. 4, 10. 11 
et 13 d» la lot du 18 février 1927 sont 
modifiés ainsi qu'il suit: 

Art. 1". — Toute personne de nationa­
lité irançaise voulant créer un colombier 
de pigeons voyageurs, recevoir à titre per­
manent ou transitoire, ou expédier, ou 
colporter ou vendre des volatiles de cette 
espèce, doit obtenir préalablement l'auto­
risation du préfet de son département. 
agissant d'accord avec l'autorité militaire 
régionale. 

Toute personne autorisée doit obligatoi­
rement faire partie d'une société colom­
bophile affiliée à la Fédération nationale 
des sociétés colombophiles de France. 

Art. 2 — Il est interdit s u s étranger» 
de toute nationalité de créer et d'entre­
tenir en France de» colombier» de pigeons 
voyageur», «lns! que de «e faire adresser 
et d» recevoir de* volatiles de cette espèce 
sans y être spécialement autorisé* par le 
ministre de l'Intérieur, après avis des 
ministres des Affaires étrangères, de la 
Guerre, de la Marine et de l'Air. Ils doi­
vent également faire parti» d'une société 
affiliée à la Fédération nationale de» so­
ciétés colombophile» de France. 

Art. 3. — Toute personne qui reçoit à 
titre transitoire des pigeons voyageurs, est 
tenue d'en faire la déclaration et d'en 
indiquer la provenance a la Mairie dan* 
un délai de deux Jours. 

Art. 4. — Toute transmission de pigeon» 
voyageur» soit par vente ou achat, «oit 
par don, soit par héritage, ainsi que toute 
entrée dans un colombier ou sorti» de 
celui-ci par naissance, mort, destruction 
ou perte, doit être enregistrée par le co­
lombophile ou commerçant autorisé sur 
un carnet qui aéra tenu à tout Instant a 
la disposition de l'autorité administrative 
et dont le modèle sera fixé par le ministre 
de l'Intérieur. 

Art. 10. — Tout pigeon voyageur ré­
formé par son propriétaire, pourra être 
cédé pour être utilisé dans u n tir aux 
pigeon», à condition d'être encore muni 
de sa bague de naissance et d'être accom­
pagné d'un certificat d'immatriculation 
Pourront seuls utiliser des pigeons voya­
geur» dan» ce» conditions, le» établis»». 
m e n u d» tir aux pigeons qui accepteront 
le» mesure» d» contrôle établie» par la 
F««*>*sjon n a t i s e a i a de» «otlétés oatbtn-
bophlle» d» France Toute personne qui. 
sciemment, aura achaté o a 'Vendu, tenté 
d'acheter ou de vendre de» pigeon» voya­
geur» pour le» tir» aux pigeon» sans se 
conformer aux dispositions ci-dessus, sers 
punie d'une amende de 50 à 500 franc». 

Art. 11 et 13 sanction». Art. 13. — L» 
gouvernement fixera par décret le* con­
dition» de» mouvement» et de» lâcher» de» 
pigeon» voyageur» français, de l'entrée des 
mouvements et des lâchera de» pigeons 
voyageur» étrangers, du port et de la dis­
tribution des bagues et pièce» annexe». 
«mal que le mode d'organisation de 1» 
colombophilie civile et la forme de la 
collaboration à établir entre celle-ci et 
les services de l 'Eut. 

La prorogation du délai 
pour le dépôt des demandes 

de dommages de guerre 
Voici le décret modifiant l'aliéna 3 de 

l'article unique de la loi du 7 mal 1931 
relative à la prorogation du délai Imparti 
par la loi du 25 août 1920. modifiée par la 
loi du 26 nocembre 1920. pour le dépôt 
de» demande» d'indemnités de dommages 
de guerre. 

Art. 1er. — L'alinéa 2 de'l'article uni­
que de la loi du 7 mal 1921 eat modifié 
ainsi qu'il suit : 

« Le» Juridiction* compéunte» pour­
ront toutefois, en usant de ce pouvoir 
avec réserve, relever de cette déchéance 
les Intéressés qui Justifieront qu'il leur 
a été matériellement impossible de pré­
senter leur demande dan» le délai cl-
deasu». Cette disposition cessera d'avoir 
effet pour toutes le» demandes déposées, 
à quelque titre que ce soit, postérieure­
ment au 30 novembre 1935 ». 

Les infractions à la police 
des voies navigables 

Le décret relatif aux Infractions à la 
police des voles navigable* est ainsi 
conçu : 

Art. 1er. — Les dispositions prévue» à 
l'article 7 du décret susvlaé du 28 décem­
bre 1926 en cas d'Infraction à la police 
de la circulation sur les voie* publique» 
sont applicables aux infractions à la po­
lice des vole» navigable» et des ports 
maritimes dans 1** cas et dan» les con­
ditions qnl seront déterminées par un rè­
glement d'administration publique. 

Décret relatif à la situation 
des retraités civils et militaires 

Voici 1» t e x u du décret relatif à 
l'amélioration d» la «ltualton da* retrai­
té* civil» et militaires : 

Article premier. — Le* cinq premiers 
alinéas de l'article 4 du décret du 
4 avril 1934. modifié par le* décreu de* 
10 mal et 28 octobre 1984, sont modifié* 
ainsi qu'U suit : « Dana la limite d'un 
maximum d* 7.000 francs, la pension 
d'ancienneté ne pourra être inférieure 
à 60 % du traitement moyen ou de la 
•cld» moyenne. Elle ne pourra pas non 
plus être inférieur* à celle qui résul­
terait de l'application de* règle* géné­
rale» de liquidation fixée* par le présent 
décret. 

a Le maximum de la pension de» mili­
taire! et marina non officier» de toute* 
arma* et *ai'»iu** eat fixé à 70 % de 
la sold* moyenne. 

« Le* malorations visée* au 4* paragra­
phe d* l'art. 2 de 1» loi du 14 avril 1994 
na pourront paa. en «'«Joutant à la pen­
sion, porter celle-ci au-delà d* 75 % 

traitement moyen ou d* la aolde 

paragraphes ci-dessus pourront 
en «'ajoutant au montant de la penilon 
porter c;lul-cl à 75 % dudlt salaire 
moyen. 

La garde-barrière 
n'avait pas été avisée 

de la suppression 
du train 

Limoges, 2 novembre. — C'était jour 
de foire à Egletons. charmante et pi t to­
resque localité corrtzienne qu'aiment à 
fréquenter les touristes. Vers 17 h. 40, les 
autos circulant sur la route nationale 
numéro 89 furent arrêtées au passage à 
niveau 42, sur la l igne de Clermont 
Tulle. U n train supplémentaire devait 
passer à 17 h. 45 et, conformément à sa 
consigne, la garde-barrière avait ferme 
le passage cinq minutes avant l'arrivée 
du train. 

U n quart d'heure passe, puis deux. Le 
train n'arrivait toujours pas. Et les au 
tomobiles s'alignaient des deux cotés de 
la vote, e n des files interminables. 

— Mais enfin, Madame, hasardaient 
de temps e n temps les automobilistes les 
plus pressés, vous voyez bien que votre 
train ne vient pas. Vous pourriez tout de 
même nous ouvrir. Ils ne doivent pas 
faire du 100 à l'heure sur cette l igne, vos 
trains ? 

— J'ai m a consigne et Je m'y tiens, ré­
pondait invariablement l'excellente f em­
me. Si un accident arrivait, qui serait 
responsable ? 

— Alors, si votre train ne vient pas, 
nous devrons coucher ici ? 

— Que voulez-vous que J'y fasse ? 
— Vous n'avez pas de téléphone ? 
— Non. 
— Mais vos trains de passage sont bien 

annoncés par une cloche électrique ? 
— Oui, mais cet te maudite cloche ne 

marche pas. Quand l'électricien vient 
pour la réparer, elle fonctionne. Dès qu'il 
est reparti, elle cesse de marcher. 

Et le dialogue de continuer sur un ton 
de p l u s . e n plus élevé. E t les deux files, 
d'autos de s'allonger.. 

Enfin, un train venant e n sens Inverse 
de celui annoncé daigna passer. On ap­
prit alors que l'autre avait été supprimé 
La barrière s'ouvrit pour laisser passer 
les autos . On en comptait vingt et une 
d'un côté et neuf de l'autre. La barrière 
du passage à niveau était demeurée fer­
mée pendant soixante-quatorze minutes. 

L'Itifie l'icciahra ptt 
sais ripmter 

kdtâeisCmenastotii 
Oenève. 2 'novembre. — L a 

prise aujourd'hui d'sufétquer l e s 
t iens à partir du l t , i 
ressentie dans les cercles de ht I 
t ien ital ienne. 

Pourtant, on n'a pas été sans être i m ­
pressionné de l'atmosphère favoraMsqot 
s'est dégagée des déclarations falsa* a u 
cours de la séance. On se montre part i ­
culièrement satisfait de l'adoption da 
la suggestion Va n Tanlanfl 

D e plus, l es conversations d u baron 
Alolsi avec M. Laval et ssr » ~ — • Tir» 
re, semblent bien être parvenues à u n e 
certaine détente psychologique. 

Ainsi, on ajoute dans les inl l lsm Ita­
liens, que lors de sa convejrsajtttau d'au­
jourd'hui avec M. Aloïsi, i lr É«ina»l 
Hoare a paru ne pas rester lis— isélila 
au raisonnement de son collègue Ita­
lien qui lui faisait valoir qu'U serait 
contraire aux sent iments d'humanité, de 
replacer sous l'autorité du Négus, les 
populations qui actuel lement, accueil lent 
en libératrices les troupes ital iennes. 

Cependant, l'opinion unanime est que 
l'Italie n'acceptera pas s a n s riposte 
l'application des sanctions. L * presse 
Italienne ne fait d'ailleurs pas mystère 
que le Gouvernement fasciste recourra 
à des représailles. 

D'autre part, on reste très préoccupé 
de la situation e n Méditerranée, M. 
Mussolini, en annonçant s o n i i m n l f l 
de retirer une division de Lybie, a fa i t 
un geste auquel Londres n'a p a s essaore 
répondu et 11 semble qu'il ne faille pas 
s'attendre à une décision «tiari«'te pro­
che. 

On se montre aussi préoccupé, d a n s 
les milieux italiens, du concours que 
la France est prête à donner à la flotte 
anglaise en cas de conflit marit ime. 

Dernières Nouvelles Sportives 
NATATION 

LES ETATS-UNIS GAGNENT 
EN HONGRIE 

Budapest. 2 novembre. — Au coui» d» la 
deuxième soirée du match Amértqu»-H»n-
grle, qui ae déroule actuellement à Buda­
pest, l'Américain Kieffer a battu 1* record 
du monde des 400 métrés nage doa. Quoique 
parti aeul dan» cette épreuve. 1* nageur o* 
Chir»go a réussi le temps fantastique d» 
5 minutes 22 secondes 1,10, battant l'aaden 
record qui Appartenait au Japon»!» Kotawa 
avec s minute» 30 secondes 4/10. 

Les Américains ont remporté le» épreuve» 
des 100 métra* braaae et 109 métra» o sa* 
libre. Voici le» résultat» : 

les métrés krasa* : 1. Brttendhal (E.-TJ.). 
en 1 min. 15 sec 4/10: 2. Baroael (Hoostru). 
1 min. lé «ec. 1/10. 

1*0 mètres nare libre: 1. "' t^biVI ( g - u ), 
58 sec. 2/10; 2. Oslk (Hongrie). 59 «ec 6/1». 

Pjès de Dixmude 
des braconniers tirent 

sur trois hommes 
qui allaient les appréhender 

L'un d'eux est tué ; 
un autre est blessé 

U n terrible drame du braconnage s'est 
déroulé sur le territoire de Keyem, près 
de Dixmude. qui coûta la vie à un père 
de fantille nombreuse, et de sérieuses 
blessures à un garde champêtre d'une 
commune voisine, qui l 'accompagnait. 

M. Aimé Deman. domicilié à Leke 
entre Ostende et Dixmude. père de six 
enfants en bas âge. attendait une place 
de garde-chasse qu'il comptait avoir à 
la fin de la présente année. Pour favo­
riser sa candidature, le brave homme 
s'acharnait contre les braconniers. 
Quelques-uns de ceux-ci avaient été 
aperçus à plusieurs reprises dans des 
c h a m p s voisins. Une expédition qui com­
prenait outre M. Deman, M Maurice 
Dalle, garde-chasse attitré et le frère de 
ce dernier, M. Jérôme Dalle , garde 
champêtre à Salnt-Oeorges . près de 
Nieuport, partait en patrouille dans la 
nuit de Jeudi à vendredi. Seul, M. D e ­
m a n n'était pas armé. 

Les trois hommes cernaient deux bra­
conniers, quand M. Deman, qui s'était 
levé brusquement pour apostropher les 
délinquants, reçut o n coup de feu e n 
pleine poitrine et tomba ralde mort dans 
la terre labourée. 

Le garde champêtre, M. Jérôme Dalle. 
qui avait aussi é té aperçu, fut l'objet 
d'une véritable fusillade. U n e première 
décharge l'atteignit à la Joue gauche et 
s'étant retourné, il en reçut une autre 
dans le dos. 

Puis les braconniers s'enfuirent. 
Le corps du malheureux M. D e m a n a 

é té transféré à Nieuport. 
Quant a i ï 'garde champêtre, son état 

est moins grave qu'on n e l'avait cru 
tout d'abord. 

La gendarmerie recherche les auteurs 
de cet a t t e n t a t 

• 

L'acte de banditisme de Montay 

L'oe-Trier agricefc «nj'sa i m p u a a i i l 
a Hé t»mi» m nkarté 

quelque temps, un* débitant* 
de Montay e t u n e ami* qui a* trouvait 
ches elle, vers 10 h., furent assailli** par 

individu qui la» brumml*. «fessa 
d» l'argent contenu dans un tlrotr 
dkaparat. 

La réunion de boxe 
à l'Omnium Sports de Lille 

Le match qui mettait aux prias», samedi 
soir à LUle. le Parisien Hugues et 1» Lillois 
Geo William, fut très plaisant, mais 1» plu» 
beau combat fut la rencontre de Kld atoger 
et Deruycic. l'un «clentlflqu*. l'autr» ba­
garreur. • 

Voici le» récultata : 
Amateun en 4 roanéj a* z aataatea. 

Lavagle. de Dunkerque. «st vainqueur s» 
Pranoovack. d'Oatrlcourt. par tframam» au 
QuasrlèEB* round ; Wli*a*i»i • t laé *a« oeisi 
queur de Williams, de Duokerqu», p u , a r ­
rêt de l'arbitre «u deuxième round. 

rrafeMaMUMts. en S raeaés Se t ssèaM**. 
— Debacker iS2 kilos), a» LUI*, bat Par-
mentler 159 kg. SO0I. de Touraomc. par 
k.-o. «u deuxième round : aantln (99 kilos). 
de Douai, bat Vienne (&• kg 200), d» Tour­
coing, aux points 

Sa 19 raaads è* 2 minute» — Movaki 
< 54 kilos), de Douai, bat Derujrck. *l*»a 
Deveux (13 kilos), sux points : 

I laseer 
•aère . 

(57 kg 700). de Paru, et o é o William (97 kî-
los), de Lille, font match nul. 

POPULO EST 1ATTU AUX POINTS 
Paris. 2 novembre. — fl*m*dl soir, au 

Central Sportlng-Club. Résultats : 
et Castre font match nul; Jais t 
Brlsbar aux points; Sualn ft—u» 1 
par Jet Se répons» 
sure»!: Welis bat M. Pllhol. aux pointa; 
aialapa bat Dtxle Pères, aux points. 

En dix reprise* d* S minuta». Qostavo 
Anclil bst Populo, aux pointa. 

HOCKKT SUK GLACE 

LES VOLANTS 
BATTENT LES FAUCONS 

«Parte. 2 novembre. — L 
comptant pour la Coup* 
hockey sur clac*, qui 
dont quatre anflalaea et deux 
a'eut déroulé aamadi aoir. 
Sports, «nue laa Valants fra&çam* «t l*équl-

londonlenne de* 
H fut ardemment disputé et aa l i i l m 

par U victoire de JwtaaM éa» VaataOU 
français par 2 buta à 1. 
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